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    Six copies-lettres concernant les glacières du Pont  
 
    C’était dans les années septante. L’école des Charbonnières était encore en 
pleine activité. Elle procédait deux fois l’an à la récolte du papier dans les 
maisons, ce qui permettait de le vendre au poids à un chiffonnier de service et 
par cela de récolter quelques sous pour les courses d’école.  
    Si les élèves étaient les champions pour aller dès après l’école rebouiller dans 
la cave où l’on avait entassé le papier, le régent ne manquait pas d’aller à son 
tour y jeter un coup d’œil. Et c’est ainsi qu’il tomba sur les six copies-lettres en 
question. Il n’était pas difficile de connaître la provenance de ceux-ci : Mme 
B.G., considérant qu’ils n’étaient plus d’époque et surtout plus d’utilité,  les 
avait sciemment éliminés de cette manière. Sachant plus tard qu’ils avaient été 
retrouvés, elle en avait même manifesté de la réprobation !  
    Bref, les six fameux volumes avaient été miraculeusement retrouvés – y en 
avait-il d’autres que notre régent n’avait pas retrouvés, telle est cette question à 
laquelle on ne pourra jamais répondre -. L’instituteur, de bonnes intentions, 
sachant que l’intéressé s’intéressait de près à l’activité de ces anciennes 
glacières, les lui fit passer. Ils seront le pivot de la plupart de ses études sur le 
sujet. Et si un jour un livre devait paraître sur cette entreprise hors du commun, 
ils en auront été le fil conducteur, plus que cela, la base même.  
    Six copies-lettres. Des merveilles historiques en quelque sorte qui devaient 
toutefois rester longtemps en possession du soussigné avant de gagner en don en 
2017  les ACV1, où ils figurent sous PP 389/640-645, 1882-1927.  
    Ces registres concernent les années suivantes :  

1) 1882-1884  
2) 1884-1885 
3) 1887-1888 
4) 1905-1909 
5) 1909-1914 
6) 1923-1927  

    Ces copies-lettres, papier pelure d’oignon, furent non seulement utile pour 
établir l’histoire des glacières, bien que les trous n’aient pas permis d’aller dans 
le détail en toutes époques, mais ils pourraient rendre d’inestimables services à 
tous ceux que la météorologie intéresse, puisque les conditions atmosphériques 
sont souvent décrites jour après jour, surtout lors des périodes de récoltes.  
    Les traces de rouille, les taches brunes, montrent que ces registres, avant 
qu’ils n’aient certainement gagné la maison de Mme G., entreposés 
précédemment aux glacières du Pont, l’étaient dans des conditions médiocres, en 
des locaux de beaucoup trop humides.  
    En tout, qu’ils aient franchi les diverses épreuves auxquelles on les avait 
condamnés, tient du miracle !  

                                                 
1 En remerciements de ce don ainsi que des 851 autres articles, me voir fermer mon propre dépôt !  
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Mai 1888. 
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Construction des glacières à la fin de 1879 ou au début de 1880.  

 

 
 

Récolte de 1881 ou 1882. 


